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Tailles et poids individuels 
des principaux taxons du zooplancton 
lagunaire ivoirien : lagune Ebrié; 
étangs de pisciculture saumdl.tres de Layo 
Lwien SAINT-JEAN (1) et Marc PAGMXO (2) 
Des estimations de poids individuels ont été effectuées pozzr les principazzx taxom de la lagune Ebzié: Acartia 
clausi, Pseudodiapt.omus hessei, Oithona kJI.'eViCOIm.. , ‘s Moina (cf) micrura, Diaphanosoma (cf.) excisum, Neomysis 
sl), Brac.hionus plicatilis A l’eaceptiorz des rotiferes, des relations longueur-poids ont pzz Ptre proposées pozzr ces 
especes. Chez .kartia ou a zzne relatiou PS = 6,33 Li,1*97 applicable azzx stades Cl et C2, et zzne relation PS = Il,67 
Lc3J75 applicable azzs stades C3 et suivants (Lc en mn et PS ezz izg). C%e,- Pseudodinpt.omus les relations corres- 
pondazztes sont: PS = IOJO LAo” et PS = 17,72 Lc2~90’. Les teneurs erz carbone et azote des stades copepodites 
ei adulte #A. clausi, l’espbce prirzcipale dzz peuplement, varient pezz (47 à 55 y!h du poids sec pozzr le C et 13 à 15 yo 
pour le IV). L’effet de la fixation azz formol, également étzrdie cher. cette espèce, se tradzrit par zrne perte en poids sec 
(26 %) et en carbone (13 yr;)> ainsi qzze par zrne dirnirzzztion du rapport CfN et du coefficient de cozzdition; la lou- 
gzzezu n’est pas rnodifitk. 
MOTS-CLÉS : Cote d’ivoire - Lagune kopicale - Zooplancton - Poids sec - Relations longueur-poids. 
ABSTRACT 
INDIVIDUAL SIZE AND WEIGHT OF MAIN ZOOPL,kNKTON SPECIES 
FROM THE EBRIE LAGO~N AND AQUACULTURE PONDS IN IV~RE- C(J~ST 
Estimations of indioidual zveights have been made on the znaizz species of the ~ooplazzkton of the Ebrié layoon: 
Xcartia clausi, Pseudodiaptomus hessei, Oithona brevicornis, Moina (c.f) micrura, Diaphanosoma (cf) excisum, 
Neomysis sp, azzd Brachionus plicatilis. Ercept for rotifers length-zoeight relationships haoe been established for 
these species. For Acartia fhe relation are PS = 4,33 Lc1z9’ for Cl azzd C2 stages and PS = 11.67 Lz9T5 for C3 
and the follozoing stages (Lc irz mn and PS = dry zveight in ,ug). The correspona’izzg relations fol* Pseudodiaptomus 
are PS = 10,16 L&O” and PS = 17;72 Lc”>gfi’. Carbon and nitrogen contents of fixecl copepodite and adzzlt stages of 
Acartia zrary betzveen 47 and 56 % of dry zveight for C and betzveezz 13 and 15 04 for AT. Effects of formaline pre- 
sepzratiou havs been sfzzdied on this last species. They lead to a loss of dry zveight (26 y;) and carborz (13 yh) and a 
decreuse of the GIN rafio. Cephalothorax lem$h is not uffected so that a dirrzirzzztiozz of the condition factor is observed. 
KEYS WORDS : CXke d’ivoire - Tropical lagoon - Zooplnnl&on - Weight - Lenghi-weight relationships. 
INTRODUCTION 
L’expression en poids de l’abondance des orga- 
nismes est indispensable en écologie. Le poids est 
notamment l’unit6 standard qui permet de comparer 
l’importance des organismes appart.enant. à differents 
niveaux trophiques, et d’exprimer leur act,ivitk 
(product,ion, ingestion, excr&ion, respiration...). 
Une dét,ermination directe des poids individuels 
des organismes dans le milieu ét:udié est préférable a 
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leur estimation à partir de donnees de la littérature 
et. en particulier de relations longueur-poids. Les 
causes de variation du poids ou de la longueur d’une 
espè’,” ou d’un stade sont. en effet mukiples, et 
tiennent, A son adapt.at.ion aux conditions écologiques 
du milieu qu’elle habite, ou A la non standardisation 
des méthodes tl’kaluation : mode et durée de la 
fixation, conditionnement des échant.illons, temps et 
t.empt?rature de dessic.ation, prkision des pesées, etc. 
L’objet, du présent. travail est d’étudier l’effet 
de la fixation au formol, et les relations longueur- 
poids, Irs teneurs en carbone et azote, obtenues en 
lagune Ebrié pour les esptces les plus importantes 
de rf: milieu. 
1. MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Le mat-Griel btudié provient, de différentes régions 
de la lagune et d’étangs de pisciculture saumatres 
voisins (station de Layo) (fig. 1). 
L----- iokm 
FIG. 1. - Lda Ingurw Éhrié : stations dr ~)rc’l6vemttnt. Tlw 
Ebrie Ingoon : sampliny stations 
L’effet de la fixation au formol A 4 y; sur la lon- 
gueur du céphalothorax (Lc), le poids sec (PS), et les 
teneurs en carbone (C) et. azote (N), a été étudié 
chez les femelles d’:lcartin clausi, par comparaison 
des données obtenues auseit6t apr6s le prélèvement. 
(rnatérirl frais), et. 1 puis 7,5 mois après la fixation. 
Les aut.res résultats (relations longueur-poids ; poids 
becs) sfh rapportent à du matériel fi& depuis 7 mois 
OLI plus. 
Les individus de l’espèce ou du stade considéré 
sont tri& puis groupés en 1x11 ou plusieurs lots. Les 
individus de chaque lot, ou une partie d’entre eux, 
sont alors mesurés au nkirromèt,re oculaire, puis 
rincés par passage rapide dans trois ou quatre bains 
d’eau distill&, et enfin déposés, par pipet.age ou .G 
l’aide d’une pince, dans des nacelles d’aluminium 
numirot.kes et pré-pesées. Le poids sec est, déterminé 
après passage k l’étuve & 60% pendant au moins 
34 heures. -Les pesbes sont effectuées Q l’tlectro- 
balance Cahn rnodL1e Gram sur l’échelle 1 mg, avec. 
des éch:mtillons toujours supérieurs à 100 pg. 
Les teneurs en c.arbone et en azote ont été déter- 
minées chez les cop6podites et adultes d’Acartia à 
partir des lok ayant servi aux pesées, par dosage A 
l’auto-analyseur CHN Hewlett Packard modèle 180B. 
2. RÉSULTATS ET DISCUSSION 
2.1. Effet de la fixation au formol 
Vingt et un 1ot.s de 60 femelles adultes d’ilcartia 
ont été constituk Sr partir de zooplancton prélevé à 
la st,at,ion de Biétri, en zone urbaine polluée (voir 
carte). Huit lots (matériel frais) sont t,raités ausskôt 
aprk le prékvement selon le protocole précédemment 
décrit, ; les autres sont. fixPs au formol à 4 y0 et traités 
1 mois ou 73 mois apr+s la fixation. Les résultats 
obtenus sont présent& dans le tableau 1. 
Les moyennes de chaque groupe de valeurs (0 ; 1 
et 7,5 mois de conservation) ont été comparées 2 à 2 
A l’aide d’un test. i, les longueurs relatives à chaque 
groupe se rapportant, a 41 mesures tirées au hasard. Il 
apparait que la longueur et le poids ne varient pas 
significativement, après 1 mois de fixation. Aprts 
7,5 mois, la longueur ne varie pas de fason significa- 
tive mais le poids diminue d’environ 26 T,$. Le coeffl- 
çient de condition, calculé selon la formule de DURBIN 
et. DURBIN (19%) (CG = 0,I PS/Lc3, avec. PS en pg et 
Lc en mm), qui correspond au dixième de la cons- 
tante a d’une relation longueur-poids standard de la 
forme PS = aLcb, avec. h = 3, passe de 1,03 chez les 
individus frais Q 0,84 chez les animaux fixés. On 
observe en outre une perte en carbone de l’ordre de 
13 y;, mais pas de perte significat.ive en azote, de 
sort,e que le rapport C/N diminue. Enfin, les pour- 
cent.ages en Cl et en N par rapport. au poids sec 
augment.ent, fait qui suggè.re que la formolisation 
entraîne des pert,es d’autres éléments organiques ou 
d’éléments minéraux. 
Nos résukats parfois diffèrent et parfois concordent 
avec les données de la littérat,ure. C’est ainsi 
que DURDIN et DIIRBIN (1978) observent,, sur 
des femelles d’A. clausi de la baie de Narragan- 
se& des pertes en poids et en c.arbone comparables 
aux n0tres (29 et. 32 y/;), mais des pertes en azote 
voisines des pertes en carbone, de sorte que le rapport 
C/N n’est pas modifié par la fixation. HOPKINS (1968) 
note é,galement des pertes en C et N comparables (17 
et 19 76) chez 1’Euphausiacé Nematocelis difficilis. 
En revanche, OMOHI (1970), chez Calanus cristatus, 
constate une diminution plus import.ante des com- 
posés carbonés (essentiellement lipidiques) et donc, 
comme dans la présente étude, une diminution du 
rapport. C/N. Inversement d’autres auteurs relévent 
des pertes en composés azotés supérieures, et donc, 
u priori, des augmentations de ce rapport. C’est le 
cas de CIIAMPALBER~ et KERAMBRUN (1979) pour 
Rcrl. tlytirobiol. frvp. 20 (1): Id->0 (1987). 
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Effets de la fixat.ion au formoI a 1 % sur la longurur du c6phalothorax (Le), le poids sec (PS) et. 1% teneurs en carbone (C) et. azote 
(N) de femelles d’dcartia clausi. CC = coefficient dc condition = 0,l PS/Ls (PS en pg et. L en mm) ; hIoyennes 1 intervalles de 
confiance à 95 ‘;h ; ns différence non significative ; * * * significative à p < 0,001 ; ddl = nombre de degrbs de liberté 
Cephalothoras length (Le)? dry meiyht (PS), carbon and nitrogen contents (C, N), and corfficienf of condition (CC = 0.1 PS{La) 
of Acartin clausi adult females (averayes + 9.5 y0 confidence limits), estimated on freshly cauyht and fzsed (1 or 7,s month in 4 y& 
formalin) animals. t for the difference betmeen fresh and fixed material; ns = non signifkant * l l = siynificant ut p < 0,001; ddl = 
degree of freedom; nd = non determinated 
--- 
Hatlriel LC PS C H c?. Il% C/H cc 
QN) bQ) (VQ) @Q) (L PS) ix PS) laton. 1 
- -- --~ 
Frais 854 t 33 6,37 f 0,YZ 2,71 t 0,2E O,bB i O,O? 434 t 2,4 10,E f OJ $63 t b,14 1,03 f. O,Zb 
Foraole II noisl 820 f 35 b,lb f b,90 ND ND ND ND ND 1,12 f 0,09 
F0rm0ie 17,5 mois 82b t 14 4,72 ? 0,25 2,37 f b,19 b,b7 i 0,03 50,2 i 3,6 14,3 ? 0,3 4,ll f 0,44 0,84 t 0,Ob 
Test t 
Frais : 1 mois ns “5 ND ND ND ND ND ID 
lddl=781 (14) 
Frai5 : 7,s anis “5 t** **t “5 l t* fft +*a ND 
178) (111 (91 i‘u (91 191 19) 
Ponfella mecliferranea, d'&ORI (1978) pour Sagiffa 
nagae et Calanus sinicus, et de WILLIAMS et ROBINS 
(1982) pour Calanus hefgolandicus. En ce qui concerne 
l’influence de la durée de la fixat,ion sur l’importance 
ou la nature des pertes, nos résultats (pas de perte 
après 1 mois) sont en contradiction avec ceux de 
DURBIN et DURBIN (ibid.), qui observent des pertes 
import.antes dè.s les premiéres 24 heures, le poids 
continuant & diminuer par la suite, pour se stabi- 
liser au bout de 192 jours environ. On peut supposer 
que les valeurs obtenues dans notre étude après 
7,5 mois de fixation (225 jours), c.orrespondent 4 
cette phase de st,abilisation. 
2.2. Tailles et poids individuels des principaux taxons 
2.2.1. Acarfia clausi 
Il s’agit d’une espèce lagunaire abondante et à 
large répartkion, qui se développe dans des eaux de 
salinité comprise entre 1 à 30 %, (ARFI et al., sous 
presse). 
La relation longueur céphalothoracique-poids sec 
de la forme PS = aLc.Q, déjà reportée dans un précé- 
dent travail (PAGANO et SAINT-JEAN, 1983), a été 
étsablie à part,ir d’animaux prélevés à la st.ation de 
Biétri. Les points (log PS ; log Lc) se distribuent de 
telle sorte qu’ils permet,t.ent de décomposer la relation 
en deux droit,es ; une droite d’ajustement (Droite de 
régression, DR) aux poirks C3 et, suivants, et une 
droite correspondant aux stades Cl et C2 que l’on 
fait arbitrairement passer par C3 (1) (fig. 2). La 
décomposition en deux droites de la relation se jus- 
tifie par l’isolement du point C2 par rapport à la DR 
et par l’existence de dist,ribut.ions comparables dans 
la littérature : isolement. de Cl chez Acarfia clausi 
dans la baie de Narragansett (DURBIN et DURRIN, 
1978), ainsi que chez Mesocyclops leuckarfi et Thermo- 
cyclops neglecfus dans le lac Tchad (données person- 
nelles non publiées) ; isolement. des stades Cl et C2 
chez les formes de Pseudodiapfomus hessei de la 
lagune Ebrié et du lac Sibaga (voir fig. 3). DURBIN 
et DURBIN observent en outre une position compa- 
rable chez les males et les femelles, proposant une 
droite d’ajustement commune aux stades C2 ti C5. 
Les auteurs ne précisent cependant, pas les modalités 
de raccordement. des stades Cl et adultes à cette 
droit,e. 
Quoi qu’il en soit, la relataion C2 à CO de ces aut,eurs 
est A peu près paralléle à la nôt,re mais décalée vers 
la droite, ce qui signifie, en supposant que les effets 
de la formalisation soient comparables dans les deux 
cas, que les individus de la lagune Ebrié ont des 
c.oe%cients de condit.ion plus faibles que ceux de la 
baie de Narragansett. 
Si les pertes par formoIisation des différents stades 
sont supposées identiques ct c,elles des femelles (26 %), 
(1) L’Oquation mentionnke dans la figure 2 de PAGANO et SAINT-JEAN (1983) ne correspond pas au t.racci de la droite car elle 
prend en compte l’ensemble des stades copépodit.es et adultes a l’exception de Cl. 
Rerr. Hydrohiol. trop. 20 (1): 13-20 (1987). 
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FIG. 0. - Rrlai ion long~our du céphalot.horax (Lc) - poids 
soc (F’S), en c»ordon~léeS ~OgarithIniqUeS, chez Jkfwtic~ CkZZSi 
m IagUno Ehri (trait plein) et. dans la haie de Narragansett. 
(d’aprt% ~)URRIN et. ~)URBI~~ 19%) (tiretS). C~ephalofhorax 
lewgfh (Lc)-dq rrvighf (PS) relationships in Acariia clausi 
front Ebria lagoon (solid linea) and Narraganseff bay (afteI 
DURRIK und LJrmsrx, 1978) (dashed Zinc) 
TABLEAU II 
Lunpwr, poids sec et composition en carbone et. azote des 
stades copépodites et adulte tl’ilcarfia clansi (individus 
Cephu1ofhora.c lrnqfh, dry zoeighf, carbon and nifrogen confenf 
of )P)rnlczlin-pr~scruetl Arart.ia clausi copepodifes and adulfs 
Stade Nbre indiv. LC PÇ c N C N CJN 



































NI) NU NS ND 
0,06 4:,9 15,2 3,ha 
U,lO 47,t ii,3 3,83 
ND NU NC NC 
0,:7 55,! 14,E $32 
il,16 53,b 15 , 3 4,ll 
ü,2i 47,0 13,3 4,x 
0,SO :2,9 1:,0 4,lü 
3,p7 X,6 14,a 4,07 
ü,b2 4P,9 14,l 4,13 
0,50 :1,1 14,O 4,i5 
les relations longueur-poids sec. reel (poids du matériel 
frais) sont déductibles des relations établies sur le 
mat.ériel formolé, en multipliant. par 1,35 les cons- 








FI~. 3. - Relation longueur du cPphal«thorax (Lc) - Poids 
sec (I-“$) chez Pseudodiapfomus hessei en lagune Ebrié (traits 
pleins) rt. dans le lac Sibaya (H.~RT et ALLANSON [19751), 
Etablir d’aprés la fig. 2 p. 436 de ces auteurs (Crets). Cepha- 
lofhoraz lengfh (Lc) - dry weight (PS) relafionships in Pseudo- 
diaptomus hessei frorn Ebrie lagoon (solid lines) and lake 
Sibaya (frorn F~ART and ALLANSON, 1976; pg. 2 p. 336) 
(dashed line) 
4,33 Lcr~~7 pour les stades Cl et C2, et PS = 11,67 
Lc~~Z’~ pour les stades C3 et suivan&. 
Les t-eneurs en carbone et azote observees pour les 
différents stades copépodites et adultes, sont assez 
pe.u variables (tabl. II). Ces teneurs sont, voisines des 
valeurs obtenues sur le plancton total > 2.00 prn, 
lequel est trés souvent dominé par Acartia (PAGANO 
et SAINT-JEAN, eiz pEp.). 
Ce calanide, qui ne se développe bien que dans les 
eaux de salinités inférieures a 20 %,, est relativement 
abondants dans I’Cuest. (Mopoyem et Tiegba), et dans 
l’Est (Bingerville) en saison humide (juin-novembre). 
Les données ont été obt.enues A partir d’un khan- 
tillon c.omposite rassemblant plusieurs pêches réali- 
scies dans les trois stations précédent,es. Comme chez 
Acurtin, on c.onst.ate que les stades Cl et C2 se sit.uent 
au-dessus de la droit,e d’ajustement aux points des 
stades C3 et suivants, d’ou la décomposition en deux 
droites de la relation entre log PS et log Lc (fig. 3). Les 
données de HAF~T et ALLANSON (1975) sur la même 
Reo. Hydrobiol. trop. 20 (1): 13-90 (1987). 
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esaèce dans le lac Sibava sont. relativement voisines, 
laforme lagunaire ayant des coeffkients de condit& 
sup&ieurs, en supposant que les données du lac 
Sibaya se rapportent à du matériel formolé, ce que ne 
précisent pas les aut,eurs. 
Si l’on applique Q cette esp&ce les pertes par formo- 
lisat,ion observées chez les femelles d’Acartia, les 
relations longueur-poids sec de matériel frais sont : 
PS = 10,16 Lc”@ (stades Cl et C2) ; PS = 17,72 
Lc%g6” (C3 à adultes). 
2.2.3. Oithona brevicornis 
Cette espèce est bien développée dans les eaux de 
salinités supérieures A 5 xQ environ. 
Ouelques mesures ont été réalisées sur des popu- 
lations de l’Ouest et de l’Est. (tabl. III). Malgré; 
l’éventail assez réduit des données obtenues (longueur 
maximum/longueur minimum = 1,35), on observe 
une relation d’équation PS = 5,557 Lt3p3” (r = 0,983 ; 
n = 6), que nous adopterons pour la tot.alité des 
stades et des populations de cette espéce. Lt est la 
longueur t,otale de l’animal, soies furcales exclues. 
L’équation proposée par UYE (1982., tabl. 1) pour des 
individus provenant d’eaux c0tières du Japon, est 
très différent.e, puisque, convertie dans l’unité de 
longueur utilisée dans le présent travail (le mm), 
elle s’écrit : PS = 1,252 LOT~~O IL est ici la longueur 
totale). 
2.2.4. CIadocères 
Essentiellement deux groupes de cladocères sont 
observés en lagune. Le premier représenté par les 
genres Penilin et Evadne a des affinités marines et 
se développe en zone estuarienne (surtout à Boulay) 
pendant la saison sèche. Le peuplement est alors très 
diversifié et la contribution des cladocères A la bio- 
masse totale est faible. Le second groupe est, c.onstitué 
d’espkes & affinités dulgaquicoles et se développe 
dans l’Est pendant. la crue du Comoé. Il est principa- 
lement. représenté par Moina (cf) micrura et Diapha- 
nosoma (cf) exxiszzm, que l’on retrouve aussi dans les 
étangs saumâtres de la station de pisciculture de 
Layo (LEGENDRE et QI., sous presse). Nous avons 
linké nos estimations aux deux espèces d’eau douce. 
Le tableau IV récapitule les quelques évaluat.ions 
effectuées en lagune et A Layo. Le petit nombre de 
couples ne permet pas de proposer une relation 
longueur-poids. Si l’on suppose que l’exposant h de 
la relation est égal à 3, on peut calculer la moyenne 
des constantes a pour chaque espèce. On obtient 
alors les relat.ions PS = 11,66 L3 (pour Moina) et 
PS = 12,34 L3 (pour Diaphanosoma), qui admettent. 
une relation commune que nous adopterons malgré 
la différence de morphologie qui exi&e entre les deux 
espèces : PS = 12 L3. 
TABLEAU III 
Longueur tokle (Lt, de I’extr8mité tic la t6t.e à I’extrémité 
de la furca) ct poids sec d’Oithonu breuicornis (individus 
formol&). Moyennes & intervalles de confiance à 95 y0 
Total Iength (Lt), and dry weight (PS) of formalin-preserved 
Oishona brcvicornis (averages 1: 95 yh confidence limite) 
___- _-__ --__-~__- -----_------- _-__- ---_ - 
Lieu et date de pkhr Stade Lt PS cc 
Lyd (Y41 
__-__---_----..--~ _-_- ____ -__--- ---- 
Saul ay, 4/71@5 fe.wliaa 1412 0vig.i 4b3 i B 0,366 0,s 
femelles 1411 Ovig.l 463 f 8 0,393 ii,40 
ofiles 447 i 5 fi,404 il,:: 
nopoyem 5m5 feoellea 144x 0vig.I 473 f 7 0,493 $47 
1584185 copdpodit?s * adultes 548 i lb iJ,154 0,37 
Bingerville 1984/55 cop@odites t adultes 371 f 20 U,?13 0,42 
-- _---- p-----?---------I- 
Longueur et poids sec des cladoctres et des rotifkres (individus 
formol& (1 4 yo). Moyennes + intervalles de confiance & 95 y0 
Lengfh and dry weight of formalin-preserved Cladocera and 
Rotifera (Averayes k 95 yo con@dence limits) 
___--___-________I-____________I______ l-_---l_ 
E5pke5 Stade Longueur Poids WC Origine 
lyrl (Y41 
____-_______--___-__------------------------------------- 
laira iifl I:i:“la jU$. + ad. 475 i 26 1,4 Layo 
jti". 456 t b u,79 Bingervl!iz 
feaellea 5EB i 14 2,Sj BlngervlilE 
Srxhienur piicatiiis jw. t aa. lh7 f 7 5,077 Lap 
z. afycilitre jus. i ad. ix ? i u, 187 L3p 
9. i.iKhi ,“Y. t ai. lj7 f 5 0,6b8 Lap 
_____-____I_-_____-_----------------------- _- ___-__. 
Les valeurs trouvées sont voisines des estimations 
adoptées par GRAS et SAINT-JEAN (1983) pour des 
espèces du lac Tchad (1,14 A 1,37 Fg chez les jeunes 
et 3,l A 4 pg chez les adultes pour Moirza ; 1,05 B 1,45 
et 3,9 à 5,5 pour Diaphanosoma), et s’inscrivent clans 
l’int.ervalle des données mentionnées par DUMONT et 
nl. (1975) sur Moina micrzzra (1,18 A 6,61 pg pour des 
femelles de taille comprise entre 600 et 1000 p,m) et 
sur Diaphanosoma brachyzzrum (0,53 à 5,4 pg ; 400 à 
1200 pm). Des différences importantes existent 
néanmoins. C’est ainsi que nos deux espèces ont des 
coeffkients de condition voisins, de l’ordre de 1,2, 
contre 1,l chez Moinn et 0,6 chez Diczpha~zosoma dans 
le lac Tchad. Par ailleurs les coefficients sont très 
Rev. Hydrobiol. trop. 20 (1): 13-20 (1987). 
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faibles chez les formes décrites par DURIONT et ul. 
(ibid.) : 0,s A 0,7 c.hez Moina et 0,8 Q O,3 chez D. bra- 
chyuPczm. 
En lagune Ebrié comme dans les étangs de pisri- 
culture ce groupe est dominé par l’espèce Brachionus 
plicatilis, à laquelle s’ajoutent B. calicyflorzrs, B. fal- 
caizrs, He,.cnrihra, Filinia, Asplnr~9mu, etc., dans les 
étangs de pisciculture et dans la région Est de la 
lagune pendant. la crue du Comok. 
hz. PAGANO 
Des évaluations de la longueur et du poids ont été 
faites pour les populations de B. plicatilis des étangs 
de Layo (populations quasiment pures et, A densités 
élevées). Les poids des deux autres espèces de Bra- 
chionus ont 6t.P estimés d’après leurs dimensions 
(longueur, largeur, épaisseur), en calculant leur 
volume, et en supposant, un rapport volume/poids 
identique pour les 3 espkes. Les donnkes essentielles 
(longueur et poids sec.) sont mentionnées dans le 
t,ableau IV. Notre évaluation pour B. calicyflorus 
s’inscrit dans la gamme des valeurs reportées par 
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FIG. i. - Relations enlrc la lo~igucur totale (Lt), la loIlgucxur de la carapace (Le), la 1011guew de I’urosomr (LI), ot. le poids sec 
(PS), chez Neon~~~is sp : cerclrs pl&e = juvéniks ; cwcles vidrs = fernrlles adultes ; trinngks = mâles adultes. Relafionship befrrreen 
foi01 (LT), carnpnce (Le) und umwmc (U) lengfhs nnd dry rrvighf for qounq (filled circles) udulf females (open circle) and males 
(triangles) of’ nTeomysis sp 
2.2.fi. M~ysiducés 
En première analyse ce groupe. est représenté par 
une @ce du genre Neom;ysis, qui peut atteindre des 
Lionlasses imporkmtes (500 individus par m3 ou 
300 mg PS/m3) dans les régions Ouest et, Est. 
Les évaluations de longueurs et de poids portent, 
sur un échantillon récolté SI Mopoyem le 10/04/85. 
Les longueurs prises en compt,e sont celles qu’utilisent 
habituellement. les spkialistes (GAUDY, Comm. pers.) : 
la longueur totale (Lt), depuis l’arrière de l’ceil 
jusqu’A l’extrknité du dernier segment abdominal 
(sauf t.elson) ; la longueur de la carapace (Lc), depuis 
I’estxknit.~ du rost.re jusqu’à l’échancrure postérieure; 
la longueur de la rame externe de l’uropode (U). Il 
est préférable de pouvoir relier le poids à plusieurs 
t.ypes de mensurat.ions, par ailleurs bien corrélées 
ent.re elles, car les individus sont parfois abîmés et 
peu fa\-arables a des mesures de Lt OLI de Lc. 
Les relations longueur-poids obt.enues sont pré- 
sentées sur la figure 4 ; on peut constater que les 
coeffkients de corrklation sont identiques et élevés 
quelle que soit. la mensuration considérée. Les diffé- 
rences de pente (exposant b) observées sont signifi- 
cat.ives. 
En supposant. que la formolisat.ion a le mème effet 
que chez Acartia, les relations longueur-poids sec 
réel s’écrivent : PS = 5 30 
LC3,=8 ; PS = 3,784 [W; 
Lt.29871 ; PS = 104,l 
CUNCLUSIONS 
Ne serait-ce que pour des raisons pratiques (travail 
de tri...), l’utilisation de maté.rie fixé est nécessaire 
pour déterminer le poids individuel des organismes 
voire leur composition élément.aire. Comme le 
montrent de nornbreux travaux dont le notre, la 
fixation se traduit par une perte de matière, tout au 
moins chez les organismes marins et lagunairk 
alors que ROTTRELL et al., 1976 l’estiment négligeable 
chez les formes d’eau douce. Cependant, les résult.ats 
obtenus sont souvent contradictoires, et d’autres 
observations seront nécessaires pour préciser I’impor- 
tance ou la nature des pertes, ainsi que leurs causes 
de variation : t,ernps de fixaLion, protocole de traite- 
ment. aprés la récolte et/ou avant la pesée, diff’érences 
int.erspécifiques, liées A la salinité, etc.. 
Comme nous l’avons déja indiqué et comme le 
montrent les quelques comparaisons effect,uées dans 
le présent travail, la relation longueur-poids d’une 
espéce donnée dans son milieu, n’est pas nécessaire- 
ment transposable 5 la même espèce dans un autre 
milieu, ni a fortiori Q une autre espkce. Cela limite 
I’int~rét des relations longueur-poids dans l’état 
actuel des connaissances. Toutefois, de telles relat,ions 
demeurent indispensables dans divers types d’études : 
études sur la croissame et la production (détermina- 
t,ion précise et commode du poids des différenk 
st.ades de développement d’une espèce) ; études sur 
l’alimentation d’organismes zooplanctophages (aide A 
l’identification des st,ades et ü l’évaluation du poids 
des proies) ; études comparées sur I’adaptaGon des 
espéces A. leur milieu, au changement, des c.onditions 
écologiques (significat,ion des changemenk de pente, 
d’ordonnée â” l’origine de la relation, du coeffkient 
de condition). De telles études nécessit.ent l’établisse- 
ment, de relations précises et standardisées, ce qui 
nous a amenés A mettre en cause, à la suit,e de DURBIN 
et DURBIN (1978), l’unicit,é de la relation au cours de 
la phase copépodite du développement en observant, 
chez quelques espèc,es, que la distribution des couples 
longueur-poids admett~eit., en coordonnées logarit.h- 
miques, deux droit.es d’:rjust,ement,, l’une pour le ou 
les premiers stades et. la seconde pour les stades sui- 
vants y compris les adultes. Des observations com- 
plémentaires sont nécessaires pour confirmer cette 
interprktation et voir dans quelle mesure elle est 
généralisakle. Plus concrètement les résultats du 
présent travail devraient, permettre, sauf dans 
quelques cas particuliers (Eoulay, saison skhe), 
d’estimer avec une précision accept,able les biomasses 
des principaux taxons et. la biomasse t,otSale du peu- 
plement. Faute de mieux, nous appliquerons à tous 
les organismes les pertes de matilres par formoli- 
sation observées chez Acarlia ; la conversion de la 
biomasse tot.ale en carbone, azote ou phosphore, sera 
fait,e à partir des teneurs observées sur le mesozoo- 
plancton (PAGANO et SAINT-JEAN, e?x pép.). 
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